
ÉLEVAGE AU LABORATOIRE 
D'UNE ESPÈCE MÉSOPSAMMIQUE : 

NERILLA ANTENNATA O. SCHMIDT 
(ARCHIANNELIDA NERILLIDAE)

par

G ia m p ao lo  Magagniti!
Istitu to  d i Z oologia dell'U niversità d i M odena.

Résumé

L’auteur décrit une nouvelle technique d’élevage qui a permis, pour la pre­
mière fois, d’obtenir en laboratoire la reproduction d’une espèce mésopsammique 
typique : Nerilla antennata.

De cette façon, il a pu étudier les modalités de la ponte, de la fécondation, du 
développement embryonnaire et postembryonnaire de cette espèce (1).

IN TRO DU C TION

Le groupe des Nérillidés a été amplement étudié au point de 
vue systém atique et morphologique, mais on a très peu de notions 
sur le cycle biologique des espèces qui le composent.

L’espèce utilisée pour mes premières recherches sur l’écologie 
et la biologie de la reproduction de différentes espèces de la Famille 
des Nérillidés, est Nerilla antennata  qui, comme on sait, est mésopsam­
mique (Swedmark 1959 ; Boaden 1963).

Avant tout, il a fallu mettre au point l’élevage au laboratoire, 
car c’est l’unique façon de pouvoir suivre les individus au cours 
de tous les stades de leur cycle vital.

Jusqu’à présent il ne me paraît pas qu’on ait élevé avec succès 
des anim aux mésopsammiques à cause des difficultés qu’on éprouve, 
au laboratoire, pour reconstituer l’ensemble de facteurs écologiques 
nécessaires à l’accomplissement de leur cycle biologique.

Dans cette note je décris les premiers résultats positifs qui m’ont 
permis de commencer, sur des bases entièrement nouvelles, l’étude 
de la biologie de Nerilla antennata.

(1) Recherches effectuées avec les subventions du Consiglio Nazionale delle 
Ricerche.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome V - 1964 - pp. 405-409
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T EC H N IQ U E  D'ÉLEVAGE

Les prélèvements de N. antennata, en vue des élevages, ont été 
effectués dans une zone bien délimitée (Bagni Pancaldi) de la côte 
livournaise.

Suivant la technique innovée par Bacci et, depuis, adoptée avec 
succès par notre Institut, les individus ont été élevés isolém ent dans 
des Boveri aux trois-quarts pleins d’eau de mer filtrée, et m aintenus 
dans une enceinte thermostatique à la température constante de 19° C.

Comme nourriture on leur a donné, tous les deux jours, des 
Chlamydomonas à raison de 1 cm3 de culture en Erd-Schreiber par 
Boveri. L’eau a été changée tous les deux jours, toujours dans les 
mêmes proportions ; l’éclairement suivait les variations journalières.

Les individus isolés ont très bien vécu du début de juillet à la 
mi-novembre 1963. Au début de novembre, une partie des animaux 
a atteint la maturité sexuelle. Les fem elles mûres présentaient des 
ovocytes visibles par transparence ; ces ovocytes ont atteint leur 
taille maximum en une quinzaine de jours.

Comme il n’y avait pas de ponte, il fallait d’abord songer à 
améliorer les conditions écologiques ; à cet effet, dans la moitié du 
lot des Boveri, ont été ajoutés, dans chaque récipient, quelques grains 
du même sable que celui dans lequel j ’avais récolté, en juillet, les 
Nerilla ; ces grains ont naturellement été stérilisés pour éviter l’intro­
duction de germes étrangers dans les élevages.

Pour ne pas gêner l’observation des animaux au microscope, on 
n ’a introduit, dans chaque Boveri, qu’un nombre restreint de grains 
(de 5 à 10).

Les Nerilla ont réagi à la présence du sable en glissant sur les 
grains surtout s’ils étaient rugueux. Cependant, je n ’ai pas davantage 
obtenu la ponte des Nerilla élevées en présence de ces grains, que dans 
les élevages où ces derniers étaient absents. Les œ ufs des individus 
des deux élevages continuaient à augmenter de volume, déformant 
de façon monstrueuse les segments caudaux des fem elles, jusqu’au 
moment où les parois du corps se rompirent, ce qui libéra les œ ufs, 
mais entraîna rapidement la mort des animaux. En outre, les œufs 
expulsés de cette manière ont très vite dégénéré.

En fait, la ponte n’a été obtenue qu’en introduisant un mâle 
et une femelle dans le même Boveri, à condition, toutefois, qu’il y ait 
aussi des grains de sable. Sans le sable, les fem elles ne sont pas 
davantage capables de pondre malgré la présence du mâle ; on assiste, 
là encore, à la dégénérescence des ovocytes et à la mort des fem elles, 
comme nous l ’avons vu précédemment.

Issus de pontes normales, les œufs se sont parfaitem ent développés 
et ont donné des jeunes qui ont ensuite atteint l’âge adulte ; puis les 
individus se sont reproduits, comme nous le verrons ultérieurement.

Ma tentative d’élevage fut donc couronnée de succès et» grâce 
à cette nouvelle technique appliquée aux Archiannélides, j'ai pu com ­
mencer, sur des bases expérimentales, une étude biologique appro­
fondie de Nerilla antennata .
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PO N T E  DES Œ U F S  ET F É C O N D A T IO N

Les œ ufs se présentent comme de petits corpuscules sphériques 
blanchâtres ayant un diamètre de 30 microns, entourés par une gaine 
m ucilagineuse sphérique elle aussi, qui en double à peu près le 
volume. La gaine mucilagineuse adhère au substrat et, quand plusieurs 
œ ufs sont pondus sur le même grain, on ne peut plus distinguer une 
gaine de l’autre, chaque œuf semblant immergé dans une masse muci­
lagineuse.

La gaine ressemble à celle de Dinophilus apatris mais, contraire­
m ent à ce qui a lieu dans cette espèce, elle ne contient toujours qu’un 
seul œuf.

Dans la plupart des cas les œufs sont attachés, selon des lignes 
régulières, à un seul grain de sable. Il ne paraît pas que les Nerilla 
aient une préférence en ce qui concerne la couleur des grains, puisque 
les œ ufs peuvent aussi bien se fixer sur des grains très foncés que 
sur des grains plus clairs. Au contraire, il semble bien que la 
surface des grains ait une certaine importance, puisque ce sont les 
grains les plus rugueux qui sont choisis de préférence ; ce n’est 
que dans de rares cas que les œufs ont été pondus sur le fond du 
Boveri et encore, dans cette éventualité, étaient-ils déposés soit 
isolément, soit par petits groupes.

D ’après mes observations et contrairement à ce qu’affirme Dela- 
mare-Deboutteville (1960), il n ’apparaît pas que les femelles portent 
leur-s œ ufs fixés à l ’extrémité postérieure du corps, comme on le 
constate normalement chez Mesonerilla intermedia  (W ilke, 1953).

Le nombre d’œ ufs pondus par chaque Nerilla varie de 8 à 32 mais, 
dans 70 p. 100 des cas, le nombre varie entre 15 et 25. La ponte 
peut avoir lieu pendant un assez faible laps de temps (quelques heures) 
et, dans ces conditions, on trouve tous les œufs fixés au même grain 
de sable, ou bien elle peut se prolonger jusqu’à 3 et 4 jours et, à 
l’opposé, les œ ufs sont répartis sur plusieurs grains et même au fond 
du récipient. Ayant gardé les mâles auprès des femelles pendant 
5 jours après la ponte, j ’ai observé qu’ils glissent lentement sur les 
œufs, probablement pour les féconder* comme cela se produit chez 
Ophryotrocha .

DÉVELOPPEMENT EMBRYONNAIRE ET POSTEM BRYONNAIRE

La vitesse du développement embryonnaire est strictem ent en 
rapport avec l’adhérence au substrat. Quand les œufs restent fixés 
à un grain de sable, le développement embryonnaire est complet en 
150 heures, c ’est-à-dire en plus de 6 jours. S’il arrive que des œufs, 
qui ne sont pas solidement fixés au substrat, se détachent et tombent 
au fond du Boveri, le développement embryonnaire se trouve retardé
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et les jeunes n’éclosent qu’au bout de 12 à 13 jours, soit dans un délai 
deux fois plus long. Par ailleurs, si on détache avec une aiguille quel­
ques œufs des grains de sable sur lesquels ils ont été pondus, en 
prenant garde de ne toucher que la gaine m ucilagineuse, on obtient 
un retard du développement embryonnaire, tandis que les œ ufs qui 
sont restés fixés au substrat se développent normalem ent en 6 jours.

Nous devons donc retenir que la psam m ophilie de N. antennata  se 
m anifeste non seulement au stade adulte, en raison de la nécessité 
du -substrat sablonneux qui agit comme stim ulant sur la ponte, mais 
aussi pendant la période où se déroule le développement de l’œuf.

Les jeunes qui sortent de la gaine m ucilagineuse sont très petits, 
de dimensions sensiblement équivalentes à la moitié de celles de 
l’adulte. En accord avec ce qui a été observé par Mme Dubois-Reymond  
Marcus (1947) dans l’espèce N. mediterranea , à l’éclosion, les individus 
ne présentent sur la tête que l’antenne impaire médiane. On remarque 
aussi la présence de deux cirres tentaculaires, tandis que manquent 
les deux palpes céphaliques. Ces derniers, ainsi que les antennes cépha- 
liques latérales, apparaissent ultérieurement, se développent graduel­
lement et sont déjà présents avant que ne soient formés les 9 segments 
de l’adulte.

Pendant les deux jours qui suivent l’éclosion, les individus ne 
se nourrissent pas : c’est à partir du troisièm e jour que les jeunes 
commencent à ingérer des Chlamydomonas car, dès cette date, leur 
tube digestif est coloré en vert.

Afin de pouvoir contrôler si, effectivement, les grains de sable ont 
une influence sur la durée du développement post-embryonnaire des 
jeunes Nerilla, on a élevé une partie d’entre eux dans des Bovcri 
contenant du sable et l’autre partie dans des récipients qui en étaient 
dépourvus. En aucun cas on n’a noté de différences dans le temps 
nécessaire à l’acquisition des 9 segments de l’adulte ; en outre, les 
représentants des deux groupes ont tous atteint leur maturité sexuelle 
un mois, à peu près, après l’éclosion.

J ’ai également obtenu la descendance d’une bonne partie des 
Nerilla nées en élevage mais, en ce qui concerne la ponte, la présence 
du sable a toujours été indispensable, même pour celles des Nerilla 
qui sont nées et ont grandi en l’absence de sable.

C O N C L U S IO N

L’élevage en laboratoire de N. antennata  permet de commencer 
à comprendre l’influence du milieu sur le cycle biologique d’un animal 
typiquement mésopsammique. Actuellement nous pouvons affirmer 
que la ponte n’est possible que s’il existe un substrat de sable (même 
s ’il est réduit à quelques grains) et que si le mâle est présent. En 
outre, on a pu, pour la première fois, étudier la vitesse du développe­
ment de l’œuf, voir aussi comment elle est influencée par le substrat 
et préciser le temps qu’il faut aux jeunes pour atteindre la maturité 
sexuelle.
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Grâce à cette m ise au point de l’élevage de N. antennata, on 
pourra donc commencer une étude approfondie non seulement de 
cette espèce, mais probablement aussi d’autres espèces de la famille 
des Nérillidés.

Riassunto

L’autore descrive una nuova tecnica d’allevamento che ha permesso, per la 
prima volte, la riproduzione in laboratorio di una specie tipica del mesopsammon 
marino : Nerilla antennata.

L’autore ha così potuto effettuare osservazioni sulla deposizione delle uova, 
sulla loro fecondazione, sullo sviluppo embrionale e post-embrionale di questa 
specie. Si è visto cosi che per la deposizione delle uova è indispensabile sia la 
presenza del maschio che del substrato sabbioso ; che le uova si sviluppano in 
circa sei giorni se rimangono aderenti al substrato mentre si ha un notevole 
ritardo se ciò non avviene ; che la maturità sessuale viene raggiunta nel tempo 
medio di un mese dalla schiusa.

Summary

A new culture method is described; it allows, for the first time, to obtain 
the reproduction of a typical mesopsammic species Nerilla antennata  in laboratory.

In this way, are studied modalities of spawning, fécondation and embryonic 
and postembryonic development of this species.
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